Le « chant et le contrepoint

Tout grand amour comporte le danger de nous faire perdre de vus ce que j’aimerais appeler la polyphonie de la vie. Je m’explique : Dieu et son éternité veulent être aimés par nous pleinement ; mais cet amour ne doit ni nuire à un amour terrestre, ni l’affaiblir ; il doit être en quelque sorte le cantus firmus autour duquel chantent les autres voix de la vie ; l’amour terrestre est un de ces thèmes à contrepoint qui, tout en ayant leur pleine indépendance, se rapportent néanmoins au cantus firmus. Dans la Bible se trouve le Cantique des Cantiques, et l’on ne saurait imaginer de passion plus ardente, plus sensuelle que celle dont il s’agit là ; il est vraiment bon qu’il soit dans la Bible contre tous ceux qui voient le christianisme dans la modération des passions (où une telle modération existe-t-elle dans l’Ancien Testament ?). Où le cantus firmus est clair et distinct, le contrepoint peut s’épanouir aussi puissamment que possible. Les deux sont inséparables, et pourtant distincts, pour parler la langue de Chalcédoine, comme les natures humaines et divines du Christ. Peut-être la polyphonie en musique nous est-elle si proche et a-t-elle tant d’importance pour nous parce qu’elle est l’image musicale de ce fait christologique et donc aussi de notre vita christiana ?

Cette pensée m’est venue hier après ta visite.

Comprends-tu ce que j’entends ? Je voudrais te prier de faire résonner bien distinctement le cantus firmus ; c’est alors seulement que le son est plein et parfait, et que le contrepoint se sait toujours porté ; il ne peut ni glisser, ni se détacher, et reste pourtant lui-même, formant un tout. Quand on se trouve dans cette polyphonie, la vie est complète, et l’on sait que rien de funeste ne peut arriver tant que le cantus firmus est tenu.
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